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SERMQN
, SVR L'APOCALYPSE

chapitre 3. verſet I4 15. &16. .

Ecri auſſi à l'Ange de l'Egliſe de Zao

dicée, Z'Amen, le témoin fîdele & verita

ble, le commencement de la creature de

Dieu, dit ces choſes. - - -

| Ie connois tes œuvres. C'eſt que tu n'es

ni froid ni boüillant. A la mienne volonté

que tu fuſſes froid ou boüillant. '

| Par ainſi dautant que tu es tiede, &

que tu n'es ni froid ni bouillant, je te vo

miray hors de ma bouche.

#" FR E R E s, - -

Le jûne eſt de ſoy - même

yne choſe indiferente. Car,comme en

-
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, parle l'Apôtre Saint Paul,Si nous man
1.Cor.8"

geons,nous n'en avons rien davantage , &

ſi nous ne mangeons point, nous n'en avons

,.co...pas moins. Les viandés ſont pour le

ventre, & le ventre pour les viandes :

mais Dieu détruira & le ventre & les

Rom.14 viandes. Enfin, le Royaume de Dieu n'eſt

Eſaïe

point viande ni bruvage : mais juſtice,paix

& joye par le Saint Eſprit. Mais comme

le jûne eſt indiferent de ſa nature, il

devient bon ou mauvais, agreable ou

deſagreable à Dieu,ſelon la diſpoſition

de celuy qui jûne, &ſelon le but & la

fin qu'il ſe propoſe. | -

Le jûne eſt mauvais & deſagreable à

Dieu par lequel on pretend de meriter

envers Dièu,& de ſatisſaire à ſa juſtice:

comme ſi vn criminel de leze-Majeſté

croyoit avoir expié ſon crime, parce

qu'il a jûné dans la priſon.Telle eſt la

folle & extravagante opinion de ces

Iuifs,qui pour avoir jûné,croyent que

Dieu leur en doit de reſte. Pourquoy,

diſent-ils, avons nous jüné, & tu n'y as

pas eu d égardº Pourquoy avons nous afligé

nos ames, & tu ne t'en es pas ſoucié ?

• Le jûne qui ſe fait par oſtentation,

pour eſtre loüé &admiré des hommes,
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& pour paroitre plus ſaint & plus de

vot que les autres, eſt plus capable

d'alumer la colere de Dieu,que d'atirer

ſa grace & ſa faveur. C'eſt ce jûne que

nôtre Seigneur condanne au 6. de

l'Evangile ſelon Saint Mathieu. Qaand

vous junerez , dit-il, ne devenez point d'vn

regard triſte comme les hypocrites.Car ils ſe

· rendent tout défaits de viſage, afin qu'il

aparoiſſe aus hommes qu'ils jünent. En ve- ' :

rité ie vous dis qu'ils reçoivent leurſalatre.

Tel eſt le jûne du ſuperbe Phariſien,

dont il eſt parlé au 18 de Saint Luc.o

Dieu, dit-il, ie te rens graces de ce que ie

ne ſau point comme le reſte des hommes,

-raviſſeurs, injuſtes, adulteres,ni même com

-me ce Peager. Ie jûne deus fois la ſemaine, .

, & donne la dime de ce que ie poſſède, Hy

pocrite,tu jûnes deus fois la ſemaine:

mais ton cœur eſt toûjours plein de

l'amour de toy-même, & de la folle

opinion de ta ſainteté. Tu dis que tu

, n'es ni raviſſeur, ni injuſte : & cepen

dant tu ravis à Dieu ſa gloire, qui eſt la

plus grande de toutes les injuſtices. Il

eſt vray que tu n'es pas comme ce pau.

·vre Peager que tu foules aus pieds : Car

tu as autant d'orgueilq"a d'humili,

11j
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té, Et il eſt humilié juſques-là, qu'il

n'oſe pas lever les yeus au Ciel. Mais

en frapant ſa poitrine il dit, o Dieu ſois

propice à moy qui ſuis pécheur! Vn pe

cheur repentant eſt mille fois plus

· ageable à Dieu qu'vne perſonne qui

, creve de vanité, & qui eſt enflée de

l'opinion de ſa propre juſtice. Nôtre

Seigneur n'eſt point venu apeler lesju

Math , ſtes,c'eſt à dire,ceus qui preſumët fauſ

ſement de leur juſtice: mais il eſt venu

apeler les pecheurs à la repentance.

Tout jûne qui n'eſt point acompa

† de repentance,ne peut eſtre agrea

»le à Dieu ; Et même, c'eſt ſe moquer

• de ſa Majeſté divine de s'abſtenir de la

viande &du bruvage,qui ſont des crea
, 1 1ſIlvr - A

§ " tures de Dieu,bonnes en elles-mêmes,

-& dont il nous permet l'vſage ; & de

· ne point renoncer au vice,qui eſt l'ou

,vrage du Diable,& le poiſon dent il tuë

· les ames. Le Roy Acab,efrayé des me

naces que Dieu luy fit par le Prophete

i Rois Elie, dechira ſes vétemens, & mit vn ſac

2 t. # chair & jüna. Il déchira ſes ha

roti a bits &jûna mais il ne rompit point ſon

cœur,& ne renonça point à ſa mauvai

ſe vie. C'eſt-pourquoy il ne fit que
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retarder les jugemens horribles qui

-†oient ſurſa reſte criminelle,& qui

'acablérent finalement | | |

Enfin, le jûne le plus auſtere, & la

douleur la plus profonde ne peut plaire

à Dieu ſi elle ne procede que du ſenti

ment de la miſere qui nous preſſe,ou de . .

celle que nous aprehendons ; & non -

pas du regret d'avoir offenſé Dieu,

joint avecvn deſir ardent & ſincere de

vivre mieus à l'avenir. C'eſt-pourquoy

Dieu adreſſa autrefois ce commande

ment au Prophete Zacarie, Parle à toutzac7.

le peuple du pais, & aus Sacrifcateurs,

diſant, Quand vous avex.jüné & pleuré,

avex vous celebré ce jüne-là pour l'amour

, de moy,voire pourl'amourde moy ， Et ç'eſt

pour la même raiſon qu'il dit par ſon

Prophete Ozée, Ils ſe retournenté non ,
par au Souverain. Ils ne crient par vers Ozée7

» - º *

moyen leur cœur quand ils heurlent en leurs

couches : Ils ſe dechiquetent pour le froment .

· & pour le bonvin, & il ſe détournent de

f/2oy. , | : - ºssº

'au contraire, le jûne eſt agreable à

· Dieu, & ſalutaireau Fidele, qui ſe fait

· pour mortifier la chair, & pour faire

· mourir ſes convoitiſes Car lors que
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| cette miſerable chair devient trop in

| ſolente,& qu'elle nous porte à l'ordure

des vices, il eſt neceſſaire de la morti

fier par abſtinence & par des jûnes

· frequens. Oque bien-heureuſe eſt l'a-

me fidele qui peur dire avec Saint Paul,

*ººº Ie mate mon corps,& le reduis en ſervitude.

* Maisvous voyez bien que ce n'eſt pas
Hà† l'effet desjûnes†

· tels que nous les celebrons dans ce

Temple. Car le jûne de quelques heu

· res n'eſt pas capable de mortifier vn

· homme vicieus, & d'éteindre l'ardeur

de ſes convoitiſes. Mais cela regarde

les jûnes que chaque perſonne pieuſe

| ſe preſcrit à ſoy-même en particulier,

ſelon le beſoin qu'elle en a. Le mal eſt,

pour vous le dire en paſſant, que ceus

· qui ont le plus beſoin de ce remede,

ſont ceus qui le pratiquent le moins,Et

au contraire,il y a de bonnes & ſaintes

ames qui vont dans l'excés,& qui à for

ce de jûner ſans neceſſité, non ſeule

ment ſe rendent incapables des fon

| ctions de la vie civile , à quoy ils ſont

apelez : mais auſſi ils s'ôtent le moyen

devaquer comme il faut,aus veritables

exercices de la pieté & de la charité, |



· · · · D'Esp R 1T. | 9

-

Et ſans y penſer, ils ſe rendent parri

cides d'eus-mêmes. , | : |

| Le Ciel regarde d'vn œil favorable = .

le jûne qui a pourbut de nous humilier

devant Dieu , Et tel eſt le ſaint vſage

du jûne public de nos Egliſes. Car par

là nous confeſſons devant Dieu & de

vant ſes ſaints Anges, que nous-nous

reconnoiſſons indignes de la vie tem

porelle , Et que ſi Dieu nous vouloit

traiter à la rigueur de ſa Iuſtice, non

ſeulementil nous ôteroit le pain mate

riel dont il nourit nos corps , mais il ，

nous priveroit auſſi du pain ſpirituel de

ſa Parole, dont il nourit nos ames, &

nous puniroit de mort & de dannation

· eternelle. · · , ' . | .. . · · ..

:& profitable | à l'âme Chrétienne, qui

eſt acompagné d'vne veritable contri-, ce .

tion de cœur, & de la triſteſſe qui eſt .

ſelon Dieu,qui produit vne repentan

ce à ſalut, dont on ne ſe repent iamais

| C'eſt à dire qui eſt ioint avec vh deſſein

ſerieus d'amender ſa vie, & de renoncer

pour iamais au vice &aus œuvres de la

chair, & de s'adonner à la vertu,& à

toutes ſortes de bonnes œuvres. C'eſt
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ce que Dieu nous aprend lors qu'il dit

· Eſaïe par ſon Prophete,Eſt-ce là lejüne que i'ay

* choiſi,que l'homme aflige ſoname vn iour?

Eſt-ce en courbant la teſte comme le ionc?

Et en étendant le ſacé la cendre ? Apele

ras-tu cela jüne & iouracceptable à l'Éter

mel ? N'eſt-ce par plutôt le iûne que i'ay

choiſi,que tu dénoües les liens de méchan

ceté, & que tu délies les cordages du ioug ?

2N'eſt-ce pas que tu rompes ton pain à celuy

qui a faim ? Etque tu faſſes venir en ta

· maiſon les aſtigexqai ſont en pauvre eſtat?

Quandtu vois celuy qui eſtnud, que mème

tu le couvres, & que tu ne te retires point

arriere de ta chair ? Le Roy de Ninive

, avoit aperceu quelque rayon de cette

lumiere celeſte. Car lors que la predi

1ons cation du Prophete Ionas parvint iuſ

， ques à ſes oreilles, & que ſon cœur en

, fut touché, non ſeulement il ſe leva de

, ſon Trône,& ôta de deſſus ſoy ſes vête

mens magnifiques, & s'aſſit ſur la cen

dre;& non ſeulement il fit crier par les

ruës de Ninive, Qa'homme ni beſte ne

· goûtèt d'aucune choſesqu'ils ne ſe repaiſſent

· point, & ne boivent point d'eau : mais il

ajoûta,& que les hommes crient à Dieu

, à force,& que chacun ſe convertiſe de ſa
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mauvaiſe voye, & de la violence qui eſ#

en leurs mains. Si nôtre jûne ne conſi

ſte qu'à nous abſtenir pour vn peu de

tems de viande& de bruvage, il ne di

fere en rien d'avec celuy des beftes ; &

les Ninivites s'éleveront contre nous

en Iugement, & nous condanneront.

Enfin, levray & le legitime vſage du

jûne eſt de nous rendre plus propres à

la devotion, plus atentifs à la Parole de

Dieu, & plus ardens à la priere. Vn

eſtomac rempli de viande & de bruva

ge nous endort ; & les fumées qui en

montent au cerveau ſont en obſtacle à

l'atention religieuſe neceſſaire aus

exercices de la vraye pieté. La priere

devote ſanctifie le jûne,& lejûne enfla

me la priere,& l'a fait monter iuſques

, , La ſuperſtition des Puifs leur defend=»

d'alumer du feu au iour du Sabat : Mais -

en ce iour que nous avons deſtiné au

ſervice de Dieu & à vne devotion ex

: traordinaire, nôtre deſſein eſt, avec la

· benediction du Ciel,d'alumer au milieu

de vous vn feu ſacré,& d'embrazer vos

' cœurs de charité & de zele à la gloire

•de Dieu, & à l'edification deſon Egliſe,
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Pour parvenir à mon but & pour en

tretenir cette ſainte aſſemblée durant

l'heureen laquelle ledevoir de ma char

ge m'oblige de parler en cette chaire, il

ne m'a pas eſté de beſoin de chercher

d'autre texte que celuy que la Providé

ce m'a fait rencontrer dans la ſuite des

divines Epîtres de nôtre Seigneur, que

ie vous expoſe.Car quand j'aurois feuil

leté toute la Bible depuis le commen

cement iuſques à la fin, ie ne ſay ſi j'au

rois pû trouver quelque choſe de plus

convenable que ce que ce grand Dieu

& Sauveur commande à Saint Iean

d'écrire à l'Ange de l'Egliſe de Laodi

cée, Z'Amen, le témoin jidele 6 verita

ble, le cömencement de la creature de Dieu

dit ces choſes. 1e connois tes œuvres. c'eſt

que tu n'es ni froid ni bouillant. A la

mienne volonté que tu fuſſes froid ou boiiil

· lant. Par ainſ dautant que tu es tiede, &

que tu n'es ni froid ni boüillant, ie te vomi

ray hors de ma bouche. | | - ) ,

Sans nous arreſter aus choſes que

nous avons ſufiſamment expoſées en

expliquãt les Epîtres precedentes,nous

aurons trois points principaus à conſi

derer. Premierement, les titres & les

º

º
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· qualitez que nôtre Seigneur prend en

, ce lieu. Z'Amen, le témoin fidele & veri

table, le commencement de la creature de

, Dieu. Secondement, ce qu'il reproche

, au Paſteur & à l'Egliſe de Laodicée,

le connois tes œuvres, c'eſt que tu n'es ni

froid ni boüillant. A la mienne volonté que

tu fuſſes froid ou boüillant. En troiſiéme

| lieu, dequoyil menace,&le Paſteur&

| le Troupeau, Parce que tu es tiede,e3 que

tu n'es nu froid ni boüillant, ie te vomiray

hors de ma bouche.

· Nôtre Seigneur ſe décrit ſoy-même

par ces trois titres & ces trois qualitez,

l'Amen, le Témoin fidele & veritable, le

commencement de la creature de Dieu.

Ie ne m'étendray pas à vous décrire

toutes les diverſes ſignifications de ce

mot AMEN : mais ie m'arreſteray à cel

les qui peuvent ſervir au ſujet principal

que nous avons à traiter. Le plusſou

vent c'eſt vnadverbe,qui ſignifie ennô

tre langue, verité & fermeté : comme

lors que nôtre Seigneur dit ſi ſouvent

en l'Evangile Amen, Amen : ce quenô

tre Bible a fort bien traduit, En verité,

· en verité ie vous dir.Mais quelquefois CC

· mot AMEN eſt employé comme vn
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nom : & alors il ſignifie par excellence,

celuy qui eſt veritable, & qui eſt ferme

& conſtant en ſes promeſſes.C'eſt en ce

ſens-là que le Prophete Eſaïe prend le

mot d'AMEN lors qu'il dit au 65. de ſes

* Revelations, Celuy qui ſe benira en la ter.

·re ſe benira au Dieu Amen, & celuy qui iu

rera en la terre, iurera par le Dieu Amen.

Ce que nôtre Bible a fort bien traduit,

Celuy qui ſe bentra en la terre, ſe beniraau

· Nom du Dieu de verité,e3 celuy qui iurera

ſur la terre, iurera par le Dieu de verité.

C'eſt en ce ſens-là que nôtre Seigneur

rend le mot AMEN, lors que par ex

cellence il ſe dit l'Amen. C'eſt à dire,

celuy qui eſt la verité& lafermeté mê

me : comme il le declare au 14. de ſaint

Hean. Ieſuis la voye, la verité & la vie. l1

eſt le corps& laverité detoutes les om

bres & de toutes les figures de la loy

Moſaïque. Il eſt l'acompliſſement de

tous les oracles des Prophetes. Enfin,

* Cora autant qu'ily a de promeſſes de Dieu, elles

ſont ouy en luy, & Amen en luy, à la gloire

de Dieu. -

Nôtre Seigneur s'apelle auſſi par ex

cellence, le Témoin, parce que c'eſt luy

·qui eſt le Témoin entre Dieu & les
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hommes;& que c'eſt par luy que Dieu

ſe communique aus peuples de la terre,

& qu'il leur fait ſavoir la volonté qu'iI

a de les ſauver , & le moyen qu'il en a

trouvé dans les inépuiſables treſors de

ſon adorable ſageſſe. C'eſt Dieu luy

même qui l'a étably pour Témoin &

qui luy en donne la qualité, lors qu'il

luy dit par ſon Prophete Ie t'ay donné Eſaïe

pour eſtre Temoin aus Nattons. J5°

Or nôtre Seigneur a rendu ſon té

moignage, premierement de vive voix,

& par ſa propre bouche. Car, comme

en parle l'Apôtre au I. des Ebreus,

Dieu ayant jadis à pluſieurs fois & enplu

ſieurs manieres parlé aus Peres parles Pro

phetes , a parlé à nous en ces derniers iours

par ſon Fils. C'eſt luy qui nous eſt venu

annoncer tout le conſeil de Dieu, & qui a Aaesi

mis en lumiere la vie & l'immortalité 2o. .

ar l'Evangile.Nul ne vidiamais Dieu #º

e Fils vnique qui eſtau ſein du Pere luy Iean r.

même l'a declaré. Il n'ya que luy qui le

connoiſſe tel qu'il eſt, & qui le puiſſe

faire connoitre ; Et c'eſt ce qu'il nous

aprend clairement en l'onziéme de S.

Mathieu. Nul,dit il,ne connoit le Pere ſi

non le Fili,& celuy auquelle Fi4 le voudra ,

Iſle
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Iean 3

· Ican 1o

reveler.Et ſur celavous ſavez ce que nô

tre Seigneur dit à Nicodeme, Nul n'eſt

montéau Cielſinon le Fils de l'homme quieſt

au ciel C'eſt à dire,Nul n'eſt monté au

Ciel pour puiſer dans le ſein de Dieu

lesadorables myſteres de nôtre redem

ption, & pour les manifeſtér aus hom

mes, ſinon le Fils de l'homme,qui aure

gard de ſa nature divine eſt toûjours au

Ciel, & qui peut dire veritablement,

Moye3 le Pere ſommes vn. .

, Cegrand Dieu &Sauveur atémoigné

par ſes œuvres miraculeuſes & divines,

quelle eſt la benignité & l'amour de

Dieu envers les hommes. Mais plutôt,

c'eſt par là qu'ila ſeelé†
&qu'il a donné àconnoitre qu'il eſtoit

veritable. Lors qu'il a fait des choſes

, qui ſurpaſſent la portée des hommes &

desAnges& de toute la Nature creée,

c'eſt vn ſeau autentique que Dieu a

apoſé à ſon témoignage, & par là il l'a

ratifié à la veuë du Ciel & de la Terre. .

Car iamais Dieu n'euſt employé ſon

doigt& ſa vertu infinie pour autoriſer

vn menſonge&vneimpoſture. Et de là

· vient ce qu'il dit au 5. de ſaint Iean, Zes

euvres que mon Pere m'a données pour les

- acomplir,
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acomplir, ces œuvres-là même que ie fay té

moignent de moy que mon Pere m'a envoyé.

Et au 14. chap. Philippes ne crois-tu pas

que ie ſuis au Pere,& le Pere en moy ? Zes

paroles que ie vous dis , ie ne les dis pas de

parmoy-mème Mais le Pere qui eſt en moy

eſt celuy qui fait les œuvres. . -

| Nôtre Seigneur & Sauveur a ſigné

fon témoignage avec le ſang qu'il a

répandu ſur la Croix en remiſſion de

nos ofenſes, & il l'a ratifié par la mort

qu'il a ſouferte pour nôtreſalut & nô

tre redemption eternelle. Il le ſeele

encore tous les iours exterieurement

par les Sacremens qu'il a inſtituez en

ſon Egliſe. Car par l'eau du Batême il

nous aſſure que nos ames ſont-lavées

& blanchies en ſon precieus ſang ; &

qu'elles ſont regenerées & ſanctifiées

par ſon Eſprit. Et par le pain & le vin

de la ſainte Cene, il nous rend vn té

moignage autentique, que ſa chair eſt

vraiment nôtre viande, &que ſon ſan

eſt vraiment nôtre bruvage, Et qué

celuy qui mange ſa chair, & qui boit
ſon ſang , demeure en luy, & qu'il l'a

demeurant en ſoy:qu'il aura la vie eter

helle ; & qu'il reſſuſcitera au dernieè

iöür: B -

Iean 4
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· Enfin, ce divin Redempteur nous

ſeele ſon témoignage interieurement

Rom. s Pº le ſaint Eſprit. Car c'eſt cét Eſprit

qui témoigne à nos eſprits que nous

- ſommes enfans de Dieu ; & que ſi nous

ſommes enfans, nous ſommes heritiers

de Dieu, & coheritiers de Ieſus Chriſt.

Cét Eſprit eſt le ſeau du Dieu Vivant,

qui ſeele en l'ame fidele toutes les pro

meſſes de grace & de gloire qui nous

ſont faites en l'Evangile ; Et qui ſeele

même tous les Eleus& Fideles. C'eſt

ce que nous enſeigne l'Apôtre au pre

mier des Epheſiens,Ayant creu à l'Evan

gile de vôtre ſalut, vous avex eſté ſeelex.

du Saint Eſprit de la promeſſe, lequel eſt

arre de nôtre heritage iuſques à la redemp

tion de ſa poſſeſſion aquiſe, à la loüange de

ſa gloire. Et au 4° chap. Ne contriſtex

point le Saint Eſprit de Dieu, par lequel

vous avex eſté ſeelex pour le iour de la

redemption. • g • · s

- Nôtre Seigneur ne ſe contente ;'as

de dire qu'il eſt le Témoin : mais il dit,

, qu'il eſt le Témoin Ftdele & veritable;

Et c'eſt avecjuſtice qu'il ſe donne cette

loüange. Car il ne s'eſt jamais trouvé

Eº° 53 defraude en ſa bouche. Za juſtice eſt la
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teinture de ſes reins , & la fidelité la ceintu- Eſireri

" re de ſes flancs. C'eſt-pourquoy Saint .. Pier.

: Iean Batiſte parle de luy en ces termes, #os

Celuy qui eſt venu du Ciel e# par deſſus #º•

· tous; & ce qu'il a veu & ouiil le témoigne, lean .

# & nul ne reçoit ſon témoignage. Celuy qui

| areceu ſon témoignage a ſeelé que Dieu eſt

# veritable. Car celuy que Dieu a envoyé

， annonce les paroles de Dieu : Car Dieu ne

， luy donne point l'eſprit par meſure. Nôtre

: Seigneur dit luy - même Celuy qui m'a lean .

# envoyé eſt veritable, & les cboſes#j'ay

: ouies de luyje les dis au Monde. Et ſon diſ

* ciple bien aymé Nous ſavons que le Fils, ras

# de Dieu eſt venu au Monde, & nàus a don-5.

， né entendement pour connoitre celay qui eſt

# leveritable : & nous ſommes au veritable,

· aſſavoiren ſon Fils. Il eſt le vray Dieu &

， , la vie eternelle. . . . - ,

· · Or c'eſt avec vne profonde ſageſſe

, que nôtre Seigneur prend en ce lieu, la

qualité de Témoinfidele & veritable.Car

l'Egliſe de Laodicée, toutes les Egliſes

d' Aſie , & même toutes les Egliſes

Chrêtienes ſoufroient alors vne perſe

cution cruelle. Mais pour les conſoler

&les fortifier en vne ſi dure épreuve,ce

, · | B ij -

#
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2Theſſ.

I •

Pſeau.

3 I•

miſericordiéus Seigneur les aſſure qu'il

eſt fidele e3 veritable , & qu'il ne man

quera point à la promeſſe qu'il leur a

faite de ne les point abandonneraube

ſoin, & de leur donner au bout de la

courſe vne couronne de gloire & d'im

mortalité. C'eſtoit auſſi pour efrayer

les vicieus & les profanes qui changent

la grace de Dieu en diſſolution, & qui

faiſant profeſſion de connoitre Dieu le

renient par leurs œuvres.Car comme le

Seigneur Ieſus eſt veritable en ſes pro

meſſes, il l'eſt auſſi en ſes menaces , Et

lors qu'il ſera revelé du Ciel avec les

Anges de ſa puiſſance & avec des fla

mes de feu, il exercera vengeance con

tre ceusquine connoiſſent point Dieu,

& qui n'obeïſſent point à l'Evangile

de nôtre Seigneur leſus Chriſt,leſquels

ſeront punis de perdition eternelle de

parla face du Seigneur & de par la gloi

re de ſa force. Quand il viendra pour

eſtre glorifié enſesSaints,& pour eſtre

rendu admirable en tous les Croyans.

Nous ne ſaurions aſſez remarquer

que le Pere nous eſt repreſenté comme

le Dieu de verité, & Saint Paul dit par



D'E s P R I T. ! 2I

excellence que Dieu eſt veritable : le S. Rom

Eſprit eſt qualifié l'Eſprit de verité , Et§

nôtre Seigneur prend plaifir à ce glo

rieus titre de fidele & veritable. C'eſt

pour aprendre aus Paſteurs&ausTrou

peaus à eſtre veritables en toutes leurs

paroles,ſelon cette exhortation de l'A-

pôtre, Ayant depouillé le menſonge parlex Epheſ.

avec verité chacun avec ſonfrere. Eternel #

qui eſt-ce qui ſejournera en ton Taber- # .

nacle ? Qui eſt-ce qui habitera en la

montagne de ta ſainteté ? Celuy qui

chemine en integrité, & fait ce qui eſt

juſte,& qui profere verité ainſi qu'elle

eſt en ſon cœur. * - .

Pourle dernier éloge nôtre Seigneur

ſe dit, le commencement de la creature de

Dieu. -

Le mot que nous avons traduit com- ,

mencement ſignifie auſſi Principauté & *ºXº

· Domination , Et c'eſt ainſi qu'il ſe prend

au 6. des Epheſiens, lors que l'Apôtre

dit, Vvus n'avez point la lute contre la

chair & leſang, mais contre les Principau

tex & les Puiſſances. En ce ſens-là il

convient fort bien à nôtre Seigneur

Ieſus Chriſt.Car comme en parle Saint

Paul au premier des Coloſſiens, il eſt

- * B iij
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le premier-né : C'eſt àdire le Seigneur &

le Maitre de toute creature. A quoy s'a -

corde ce que dit le même Apôtre au

ſecond des Philippiens, Qge Dieu l'a

ſouverainement élevé, & luy a donné vn

Nom qui eſt ſur tout Nom,afin qu'au Nom

de Ieſus tout genou ſe ploye de ceus qui ſont

aus Cieus, en la terre & ſous la terre,& que

toute langue confeſſe que Ieſus Chriſt eſt le

, Seigneur à la gloire de Dieu le Pere. .

Mais comme ce mot ſignifie d'ordi

naire commencement, c'eſt avec grande

raiſon que nôſtre Bible l'a ainſi traduit

au texte que nous expoſons. Car il eſt

ſans doute que nôtre Seigneur fait allu

ſion à ce qu'il avoit dit au commence

ment de cette Revelation divine, Ie

fuis alpha & omega,le commencement & la

ſin, parce que de luy& par luy & pour
luy ſont toutes choſes. . , T , ; "

· Or lors qu'il ſe dit le commencement de

la creature de Dieu, ce motde creature

de Dieu,ſe peut prendre en trois ſignifi

cations.Premieremêten general &ſans

exception, pour toutes les creatures

qui ſont au Ciel & en la terre. Et en ce

ſens-là nôtre Seigneur peut eſtre fort

bien dit le commencement de la creature de

A^
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pieu : veu que c'eſt par luy que les ſie. Ebr.1.

cles onteſté faits, & que toutes choſes

onteſté creées. C'eſtce que Saint Iean

nous aprenden ces divines paroles, Au

( gmmencement : Im1a1S all COIIlIIlCnCCnnent

qui eſt avant tout commencement, &

qui n'eſt autre choſe que l'eternité,

Au commencement eſtoit la Parole, & la

Parole eſtoit avec Dieu, & cette Parole

eſtoit Dieu.Toutes choſes ont eſté faites par

elle,6 ſans elle rien qui ait eſté fait n'a eſté

fait. Et à cela s'acorde ce que S. Paul

Iean I.

dit en termes exprés & formels,au pre.

mier des Coloſſiens, Parluy ont eſté creées

toutes les choſes qui ſont aus Cieus, & qui

ſont en la terre,viſibles & inviſibles:ſoit les

Trônes, ou les Dominations, ou les Princi

pautez , ou les Puiſſances. Toutes choſes

font creées parluy & pourluy ; & il eſt de

vant toutes choſes, & toutes ſubſiſtent de

par luy.

· Secondement, le mot de creature de

Dieu ſe peut reſtraindre à l'homme,que

Dieu a creé à ſon image & à ſa ſemblan

ce. C'eſt en ce ſens-là que nôtre Sei

gneur dit à ſes Apôtres, Allez vous en

par tout le monde,e3 preſchez l'Evangile à Mºre

toute creature. Car par ce mot de route "
6»
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creature, il ne faut pas entendre indife

· remment toutes ſortes de creatures :

Iean J.

comme ce pretendu nouveau Saint,qui

par vne devotion extravagante &bru

tale, preſchoit aus poiſſons,aus oiſeaus,

& ausbeſtes ſauvages. Or à cét égard

là auſſi nôtre Seigneur eſt le commence

ment de la creature de Dieu. Car c'eſt luy

qui illumine tout homme venant au

· monde. .

Eph.2.
- 14

Enfin,par la creature de Dieu,on peut

entendre par excellence l'homme fide

le&regeneré par le Saint Eſprit. C'eſt,

ce que l'Ecriture ſainte apelle la nou

velle creature:comme au 5° de la ſeconde

aus Corinthiens, Si quelcun eſt en Chriſt,

qu'il ſoit nouvelle creature, les choſes victl

les ſont paſſées. Voicy toutes choſes ſont

faites nouvelles. Nous ſommes l'ouvrage

de Dieu eſtant créez en Ieſus Chriſt à

bonnes œuvres, C'eſt auſſi ce que le

Saint Eſprit apelle le nouvel homme:

comme au 4° des Epheſiens, Soyez re

vètus du nouvel homme, creè ſelon Dieu en

juſtice& en ſainteté.Et au 3° de Coloſſiës,

# le vieil homme avec ſes attes,

# revêtez le nouvel homme,lequel ſe renou

velle en connoiſſance ſelon l image de celuy



· · p'E s P R 1 T. 25

qui l'a creé. Enfin,Dieu nous a engen

drez de ſa propre volonté par la parole

de verité,afin que nous ſoyons les pre

mices de ſes creatures. -

I'eſtime que c'eſt en ce dernier ſens

· qu'il faut prendre en nôtre texte le

mot de creature de Dieu ; Et que par là

nôtre Seigneur nous a voulu aprendre

qu'il eſt la cauſe & le principe de nô

tre regeneration , & que c'eſt par la

force& la vertu de ſon Eſprit que nous

ſommes faits de nouvelles creatures,

De ſorte que nous pouvons nous écrier

avec Saint Pierre, Benit ſoit Dieu, qui t.pier

eſt le Pere de nôtre Seigneur ſeſas Chriſt,

qui ſelon ſa grande miſericorde nous a re

generez en eſperance vive, par la reſurre

ttion de Ieſus Chriſt d'entre les morts. Pour

obtenir l'heritage incorruptible qui ne ſe

peut ſouiller ni flètrir, conſervé aus cieus

pour nous. Dieua voulu acomplir en ſa

perſonne ce qu'il avoit predit par ſon

Prophete, Aprés que ſon ame aura eſté Eſaïe

miſe en oblation pour le peché, il ſe verra º

de ſa poſterité. Et de là vient ce qu'il dit, .

Iaq1:

,!
· !

•

Mevoiy & les enfins que Dieu m'a dûnez. ººº

Au reſte, mes Freres, je trouve icy

vne riche comparaiſon entreAdam &
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nôtre Seigneur Ieſus Chriſt. Car com

me Adam eſt l'origine & le ſeul prin

cipe de tous les hommes qui ſont nez

| & qui naîtront iuſques à la fin du Mon

de:de même IeſusChriſt eſt le ſeul prin

cipe de tous les hommes qui ſont créez -

our l'immortalité, & pour la felicité

eternelle du Paradis celeſte. D'vn ſeul

#ºſang Dieua fait tout le genre humain , &

º d'vn ſeul ſang nôtre Seigneur a fait

toutes les nouvelles creatures qu'il a

formées à ſon image. Et icy la compa

raiſon en eſt fi iuſte, que comme Eve a

eſté tirée du côté d'Adam pendant

qu'il dormoit d'vn dormir profond.De

même l'Egliſe,qui eſt l'Epouſe de Ieſus

Chriſt,a eſté tirée de ſon côté pendant

qu'il dormoit profondement ſur la

@ Croix. Car ce divin côté eſtant percé,

lean 1, il en ſortit du ſang & de l'eau , pour

' nous aprendre que nous avons en luy

& le ſang qui nous a rachetez, & le

Saint Eſprit qui nous régénére, & qui

nous fait de nouvelles creatures. Le

premier Adam a eſté fait en ame vivan

te, & le dernier Adam en eſprit vivi

: Cor fiant. Comme en Adam tous meurent,

" pareillement auſſi en Chriſt tous ſont

Gen. 3



D'E s P R 1T. . 27

vivifiez. Et comme nous avons porté .

, l'image du premier homme, qui eſt de

poudre,nous porterons l'image du deu

ziéme homme,qui eſt du Ciel. Il a eſté

dit d'Adam & d'Eve, Ils ſeront deus en Gen ;

vne chair: mais celuy qui eſt ajoint au Eph.;

Seigneurn'eſt pas ſeulement chair de ſa

chair,& os de ſes os. Il eſt vn même eſprit

avec luy. . | | ",

Or ce que nôtre Seigneur dit qu'il

eſt le commencement de la creature de Dieu

1.Got.é

Cltl I,

· eſt pour nous repreſenter l'excellence

& la dignité de nôtre nouvel eſtre.

Tous ceus qui reçoivent Ieſus Chriſt

en leur cœur, ont le droit d'eſtre faits

enfans de Dieu, Et ils ne ſont point nex de

ſang ni de la volonté de la chair, ni de la

volanté de l'hôme:mais ils ſont nez de Dieu.

· C'eſt auſſi pour nous aprendre à ne

nous point enorgueillir d'vne origine ſi

celeſte & ſi divine. Car qui eſt-ce qui

met diference entre toy &vn autre?Et

qu'eſt-ce que tu as que tu n'ayes re

ceu ? Et ſi tu l'as receu, pourquoy t'en

glorifies-tu, comme ſi tu ne l'avois pas†

receu ? Ce ne ſommes point nous qui

nous ſommes faits : c'eſt l'Eternel qui

nous a faits,& nous ſommes le troupeas

1 cor4 -
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pſeau. de ſa paſture. Non point à nous,ô Eter

I1J nel : non point à nous : mais àton Nom

donne gloire, pour l'amour de ta gra

tuité,pour l'amour deta verité. -

Mais il eſt tems d'écouter ce que le

Témoinfidele & veritable dit à l'Ange

de ceus de Laodicée.

Ie connois tes œuvres, c'eſt quetu n'es ni

froid ni boutlant. -

· Il n'y a point d'homme fi froid qui

n'ait quelque degré de chaleur:ni d'eſ

prit ſi tranquile qui n'ait quelque émo

tion. Le Monde eſt ſemblable à la mer,

qui lors même qu'elle n'eſt point ba

tuë des vens, s'agite d'elle-même &

boüillone. Mais icy il eſt queſtion du

froid, eu égard au ſalut eternel que le

| Fils de Dieu nous a aquis par le merite

infini de ſes ſoufrances. De ſorte que

nôtre Seigneur apelle froid, ceus qui

n'ont nulle étincelle de la lumiere ce

leſte, nul rayon de la connoiſſance du

ſalut nulle chaleur de l'Eſprit de Dieu,

- nul deſir de l'immortalitébien-heureu

ſe,nul ſentiment de pieté. Ce ſont ceus

qui n'ont point d'amour pour Ieſus

Chriſt, ni pour ſon Evangile : mais qui

auſſi ne luy portent point de haine:
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comme ſont ces miſerables qui vivent

ſans eſperace & ſans Dieu au Monde. Epheſs

Diſons en vn mot avec vn ancien Eveſ Amtr.

que,que les froidi ſont ceux qui ne ſavent #*ce que c'eſt quede la foy.i · •©

, Il y a trois ſortes d'eſprits boüillans.

Premieremêt ceus dont la paſſion pour

le vice eſt ardente &§ Tels

ſont ceus qui brûlent d'avarice, d'am

bition, ou de luxure. Tels ſont ceus

dont le cœur n'eſt jamais ſans quelque

boüillon d'envie, de haine& d'animo

ſité, qui émeut des querelles inferna

les, & qui jete l'écume de leurs ſales

injures. Car de l'abondance du cœur la Maik:
bouche parle. 13 •

Secondement il ya des eſpritsboüil

lans pour le faus ſervice & pour l'ido

latrie :juſques-là que le Diableaſesmar

tyrs.' Lors que Laban tout boüillant

de colere,courtaprés Iacob, c'eſt prin- .

cipalement à cauſe de ſes ldoles. Pour- Geass

quoy,dit-il,as tu dérobé mes Dieus? C'eſt -

avec la même ardeur que Mica courut

aprés ceus qui avoient enlevé ſes Mar

mouſets.Pourquoy leur dit-il,avez vous Iuges

ravi mes Dieu ? Et même il expoſa ſa **

vie pour des choſesqui n'avoient pas la
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dignité d'eſtre mortelles. Les Preſtres

, sois de Bahaleſtoient ſi boüillans au ſervice

1s. de cét execrable Idole, qu'ils la prioiët .

ſans relaſche depuis le matin iuſques à

midy; Et même ils crioyent à haute voix,

& ſe faiſoient des inciſions avec des coü

teaus & des lancetes, tant que le ſang en

- couloit ſureus. Les fontaines de larmes

du Prophete Ieremie,& les ruiſſeaus de

ſang qui coulérent à la priſe de Ieruſa

lem,ne purent arreſter les boüillons de

ces Idolatres, qui diſent à ce grand

teem. Prophete, Quant à la parole que tu nous

§ as dite au ZVom de l'Eternel, nous ne

t'écoûterons point. Maispour certain nous

acomplirons nos vœus en faiſant des encen

ſemens à la Reine des Cieus, & luy faiſant

des aſperſions comme nous avons fait nous

& nos peres , nos Rois & les principaus

d'entre nous aus villes de Juda & aus rués

Ier 7, " - - A - - • • •

de ce tems-là eſtoit ſi furieuſe, qu'ils

, alumoient des feus pour y brûler leurs

fils & leurs filles à§ des faus

- Dieus, Vous voyez en la ville d'Ephe

· ſe les boüillons d'vne autre eſpece d'i-

· dolâtrie. Car ceus qui gagnoient leur

*** vie à faire de petis temples d'argent à

de Ieruſalem. La paſſion des idolâtres
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l'honneur de Diane, Deeſſe des Ephe

, ſiens,& ceus qui les faiſoient travailler,

ayant excité vne ſedition contre l'Apô

tre Saint Paul, ces pauvres idolâtres

criérent à gorge déployée durant l'eſ

pace de deus heures, Grande eſt la Dia- .

ne des Epheſiens. Ie ne me ſaurois em

pêcher de joindre icy le zele aveugle

des devots de ce ſiecle, qui ſe montrent

ſi paſſionnez pour l'invocation des

Saints, & pour le ſervice des images;

& qui courent avec tant d'ardeur aus

pelerinages, aus proceſſions, aus ſta

· tions du Iubilé, & qui vont juſques à

Rome pour gagner des pardons En

fin,lezele de quelques-vns eſt ſiboüil.

· lant & ſi furieus, qu'il nous fait voir.

l'acompliſſement de ce que nôtre Sei

·gneur a predit , le tems vient que quicon-feau a

, ques vous fera mourir penſera faire ſer

: vice. .. | | | - , -*

» En troiſiéme lieu, il y a le feu & la

ferveur du zele veritable & de la cha--

_rité ſans feintiſe. Telle eſt la ferveur Exode

d'vn Moïſe,qui lors qu'il aprit l'idolâ-º,= .

trie du peuple d'Iſraël, qui avoit fait

vn veau d'or& l'avoit adoré , les boüil

lons de ſa ſainte colere le portérent
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juſques à rompre les tablesde la Loy,

qu'il avoit receuës de la propre main

de Dieu , & lors que Dieu voulutdé

truire ce peuple à cauſe de cette abo.

minable idolâtrie,il ne ſe contenta pas

de prier Dieu ardemment, & de luyre

preſenrer qu'il y alloit de ſa gloire:

mais la ferveur de ſon zele & de ſa châ

rité le porta juſques à cet excés, qui

eſt plûtôt à admirer qu'à imiter, Ou

pardonne à ton peuple ce grand péché, ou

eface moy du livre que tu as écrit. Telle

eſt la ferveur de Phinées. Car ce ne fut

pas tant ſajaveline que ſon zele ardent

quiperça l'homme Iſraëlite & la fem

me Madianite qui ſe ſoüilloient de

· paillardiſe, Telle eſt la ferveur du Roy
Prophete lors qu'il dit au Pſeaume

69. Le xele de ta maiſon m'a mangé,e3 les

blâmes de ceus qui te blàmoient ſont tom

: bex ſur moy : Et au Pſeaume 119. Ie

· , föd en ruiſſeaus d'eau de ce qu'on n'obſerve

= point ta loy. Quelle penſez vous que fuſt

la ferveur d'eſprit du PropheteElie lors

,. Roys qu'il s'écrie, I'ay eſté extremement émeu

19- àjalouſte pourl'Eternelle Dieu desArmées,

dautant que les enfans d'Iſraèl ont delaiſ

ſé ton aliance : Ils ont démoly tes Aateli,

Nomb.

-
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& ont tué tes Prophetes avec l'épée, & je

ſats demeuré ſeul, & ils cherchent ma vie

pour me l'oſter. Quelle penſez vous auſſi

que fut la ferveur de Saint Paul, lors , "

que ſon eſprit s'aigriſſoit en luy mème de ***

voir la ville d'Athenes pléne d'idoles, &, cor.

du tout adonnée à l'idolàtrte ? C'eſt cette ...

ſainte ferveur dezele & de charité,qui ,

fait qu'apres avoir décrit ſes diverſes

perſecutions, il ajoûte, outre les choſes

de dehors il y a ce qui me tient aſſiegé de

jour en jour, aſſavoir le ſoin que j'ay de

, toutes les Egliſes. Qui eſt afoibly que je ne

: ſois afoibly auſſi ? 9ui eſt ſcandaliſé, que

je n'en ſois auſſi brùlé ? Mais qui pour--

roit repreſenter la ferveur du zele de

nôtre grand Dieu & Sauveur Ieſus

Chriſt. Il la fit paroître lors qu'avec Iº *

vne ſainte colere il renverſa les tables

· des changeurs,& qu'il chaſſa les mar

chāds qui trafiquoient en ſon Temple. .

En efet,c'eſtà cauſe de cela que lesApô

tres ſe ſouvinrent qu'il eſt écrit , Le zele

de ta maiſon m'a rongé. C'eſt ce feu ce

leſte & divin qui a embraſé ſon ſacrifi

ce, & qui a conſommé ſon holocau

Or lors que nôtre Seigneur dit icy,
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Ie connois tes œuvres. c'eſt que tu n'es

ni froid ni boüillant. Il parle de cette

ferveur ſpirituelle & celeſte que Saint

Paul nous recommande lors qu'il dit,

Romº ſoyexfervens d'eſprit, ſervans au Seigneur.

| Et c'eſt la même choſe que ce miſeri

· cordieus Sauveur exprime en d'autres

Math, termes, lors qu'il dit, que le Royaume

#eſal des cieus eſt forcé,& quece ſont les violens

§s qui le raviſſent, Saint Ambroiſe expli

que cela en peu de mots, lors qu'il dit,

que celuy-là eſt boüillant de la faſſon -

que nôtre Seigneur demande, qui eſ#

échaufépar la ferveur de l'Eſprit. -

Remarquez que ce divin Redem

pteur ne dit pas ſimplement, Tu n'es

ni froid ni chaud : mais tu n'es mi

froid ni bouillant ? Et c'eſt vne com

paraiſon'empruntée de l'eau, qui n'eſt

pas chaude ſeulement, mais qui bout,

| Et cette comparaiſon-là nous aprend

que la ferveur d'eſprit qui nous eſt icy

recommandée, ne vient pas de nous

mêmes,ni de nôtre nature corrompuë.

Car l'eau eſt froide de ſa nature. Et de

là vient que quelque chaude & boüil

lante qu'elle ſoit, dés qu'on l'éloigne

dufeu, elle ſe refroidit. Même les eaus .

-
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chaudes, & que l'on prend par mede

cine, n'ont pas cette chaleur de leur

nature : mais elle leur arrive par acci

dent , Et elle procede ou de quelque

matiere ſulphurée qui s'y meſle, ou

' d'vn feu renfermé dans les entrailles

de la terre, qui l'échaufe &qui la fait

boüillir. De là vient que lors qu'elle

eſt éloignée de ſa ſource,elle ſe refroi

dit. . ,

D'où procede donc cette ſainte fer

, veur d'eſprit que nôtre Seigneur nous

demande ? Elle procede du feu celeſte

duquel Dieu nous échaufe, Et premie

ment du feu deſa Parole. Car la Parole -

de Dieu eſt vn feu ſacré,qui fait boüil

lir nôtre cœur. C'eſt ce que Dieu luy

même nous dit par ſon Prophete, Ma 1erem.

Parole n'eſ-elle pas tout ainſi qu'vn feu .

&comme vn marteau qui brixe les pierre# , s .

Les deus Diſciples qui alöient en la -

bourgade d'Emaüs, avoient ſenti le
- - • , , :: -- . # , # i : " ,

miraculeus efet de ce feu divin, lors

qu'ils dirent entr'eus,Notre cºiirne brÈ- .

loit-ilpas au dedans de nois,ſori qu'ilpar; **

loit à nous,& nous declaroit les E#ure , .

| Secondement,elle procède de Ieſus

Chriſt luy-même. Car il a des yeus
- - - . " * - ';- J -

• -- , • • • • • • - • • •

: · «- - • -*: cºij |. .. i * ºº -

-

"-
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comme des flames de feu qui penetrent

dans nos eſprits, & y engendrent cette

divine ferveur. Tout ainſi que le Soleil

dardant ſes rayons däs vn miroir creus,

enflame l'air qui y eſt : de même le So

leil de Iuſtice dardant ſes rayons en nos

cœurs, les remplit d'vn feu celeſte, &

les rend tout boüillans.

- = En troiſiéme lieu, la ferveur d'eſprit -

procede du Saint Eſprit, qui nous eſt

repreſenté comme vn feu. C'eſt ainſi

- qu'en parle Saint Iean Batiſte, Il en

'Mab3 viendra, dit-il, vn plus grand que moy qui

- vous batiſera du Saint Eſprit, & de feu. .

= C'eſt ce feu qui a eſté figuré par le feu

· qui eſt deſcendu du Ciel,& qui bruloit .

ſans ceſſe ſur l'Autel des holocauſtes, !

· -& ſur l'Autel des parfums, & c'eſt de "

· ce feu celeſte dont fut batiſée l'Egliſe !

Aºº Chrétienne le jour de la Pentecoſte,

- lors que le Saint Eprit ſe poſa ſur les

Apôtres& ſur les autres Fideles,en for

- me de langues miparties de feu. C'eſt

, 1 en ſuivant le fil de cette allegorie que

l'Apôtre écrivoit autrefois aus Ephe

*** ſiens, N'éteignez po# ·

emence

$

4

- Les prieres faites avec ve - -

ſont comme le ſouflet qui ſert à alumer
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au dedans de nous le feu du zele & de la

charité, & à faire boüillir nôtre cœur.

Comme enparlant à Dieu, le viſage de

Moïſe devint tout rayonnant de lumie

re, & que nôtre Seigneur fut tranfigu

ré durant ſa priere : Ainſi c'eſt du

rant nos prieres ardentes, & nos me

ditations devotes que le Ciel nous

éclaire, que nôtre ame s'enflame, que

nôtre cœur eſt bouïllant, & que nôtre

langue eſt tout defeu. C'eſt ce que Da

vid avoit éprouvé lors qu'il dit au Pſe

*

aume 39. Mon cœur s'eſt# au dedäs » -

de moy, & mon eſprit s'eſt enflamé en ma

meditation dont j'ay parlé de ma langue, &

Salomon lors qu'il s'écrie, Mon cœur pau.45

boiiillonne vn bon propos. 1'ay dit, mes

ouvrages ſeront pour le Roy. Ma langue

ſera la plume d'vn écrivain diligent. .

Le Sauveur du Monde, dit, qu'il eſt

venu mettre le feu en la terre ; & ce feu

eſt de deus ſortes. L'vn eſt le feu de

la diviſion,des querelles & des animo

ſitez; & c'eſt par accident que ce Prin

ce de paix, a mis ce feu en la terre, &

que ſon Evangile y a cauſé des trou

bles. A parler proprement c'eſt le Dia

ble quialume ce§# & qui en

- 11j

Luc 12
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eſt l'vnique auteur. L'autre eſt le feu .

duzele & de la charité, & c'eſt le feu

celeſte que Ieſus Chriſt alume par ſa

- parole& parſon Eſprit, & dont il nous

Exode

a montré la flame en ſa perſonne divi

ne. On dit que la Salamandre vit dans

le feu. C'eſt vne pure fable. Mais il eſt

veritable que le cœur du Fidele vit &

reſpire agreablement dans le feu de

l'amour de Dieu, & dans les flames de

la charité. Non ſeulement, il ne ſe

conſume point dans le feu ni dans la

flame, non plus que le buiſſon d'Ho

reb: mais c'eſt là où il fleurit, & où il

porte ſes fruits les plus delicieus. .

· Nôtre Seigneur ne dit pas ſeulement

à l'Ange de Laodicée, Tu n'es ni froid

ni boiitllant : Mais il luy fait ce ſouhait,

A la mienne volonté que tu fuſſes froid ou

b oùillant. -

Ce n'eſt point de merveilles s'ilſou

lhaite que ce Paſteur là ſoit bouïllant:

veu ce qu'il vient de nous apprendre

que le Royaume des Cieus eſt forcé, e3 que

, ce ſont les violens qui le raviſſent; & qu'il

nous faut ſervir Dieu avec vne fervear

d'eſprit. Mais il y a ſujet de s'eſtonner

comment il peut ſouhaiter que nous
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verſion Arabique ayant égard au ſens -

ſoyons froids ou bouïllans. Car ſe peut

il rien imaginer de plus lamentable que

d'eſtre froid en ce qui regarde la gloire

de Dieu & le ſalut de nos ames ? Ie ré

pons que lors que ce miſericordieus

Seigneur dit, A la mienne volonté que tu

fuſſes bouillant. C'eſt vn veritable ſou

hait. Il deſire que nous ſoyons comme .

luy ardens & bouïllans au ſervicë de

, Dieu. Il ſouhaite nôtre ſalut de tout

ſon cœtir, C'eſt pour cela qu'il eſt venu

au Monde, & qu'il a ſoufert la mort

· ignominieuſe de la Croix Il deplore

ſerieuſement l'incredulité & l'impeni

tence des hommes : comme il pleura

ſurIeruſalem la meurtriere des Prophe-'

tes, O ſi toy auſſi au moins en cette jour

née, euſſe conuu les choſes qui apartiennent

à ta paix ! Mais lors qu'il dit à la mien-= z

ne volonté que tufuſſes froid,ce n'eſt pas

vn ſouhait à parler proprement. C'eſt

plûtoſt qu'il deplore le maleureus état

de ceus qui foulent auspieds le Fils de

Dieu, & qui tiennent le ſang de l'Al

liance pour vne choſe profanes Et taci--

tement il predit les tourmens éfroya

blesqui les atendent.ſ De ſorte que la -

* -
-

Luc 19
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& à l'intention de nôtre Seigneur, plû

tôt qu'à ſes paroles, a fort bien traduit,

Il te ſeroit meilleur de n'eſtre ni chaud ni

froid. : - -

La raiſon de cela eſt, premierement,

2 Rois que Dieune veut point de partage avec

2. le Diable. Il veut tout ou rien. Il eſt

• comme cette vraye mere qui comparut

devant le trône de Salomon ;& quiay

ma mieus abandonner ſon enfant tout

entierà celle qui fauſſement ſe diſoit ſa

mere,que de ſoufrir qu'on le partageât,

& qu'elle n'en euſt que la moitié.lOu

il aura , ſans aucune reſerve, & nos

corps & nos ames : ou il nous abandon- .

, nera à cét ennemy de nôtre ſalut, qui

nous entrainera dans les abymes , &

nousy fera perir eternellement.

Secondement,c'eſt que la condition

de ceus qui font profeſſion de connoi

tre Dieu, & qui au lieu de le ſervir re

ligieuſement, & de l'adorer en eſprit &

en verité, le renient par leurs œuvres,

ſera, ſans compariſon, plus miſerable

que de ceus qui n'ontjamais cönuDieu,

& à qui Ieſus Chriſt n'a jamais eſté re

- -velé. Car leſerviteur qui ſait la volonté

de ſon maitre & ne la fait point,ſera ba
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tu de plus de coups, que celuy qui ne la ſa

chantne l'a point faite auſſi Et delà vient=

que nôtre Seigneur prononce de ſi

grands mal-heurs, & des tourmens ſi

efroyables aus villes qui ne s'eſtoient

† converties à ſa predication, & à

a veuë de ſes miracles. Malheur ſur Matth.

toy Coraxin ! Mal-heur ſur toy Beth- "

ſaida ! Car ſi en Tyr & en Sidon euſſent

eſté faites les vertus qui ont eſté faites au

milieu de vous, il ſe fuſſent de long-tems

amendez avec ſac & cendre. C'eſt pour

quoy je vous dis, que Tyre3 Sidon ſeront

plus tolerablement traitées au jour du juge

ment que vous. Et toy Capernaum qui as

eſté elevée juſques au Ciel, tu ſeras abaiſſée

juſques en Enfer Carſ en Sodome euſſent

eſté faites les vertus qui ont eſté faites au

milieu de toy elle fut demeurée juſques à

ce jour. Pourtant vous dis-je , que ceus de

· Sodome ſeront plus tolerablement traitez.

au jour dujugement que toy.ſ/

Nôtre Séigneur ayant averty l'An

ge de Laodicée qu'il connoiſſoit bien

qu'il n'eſtoit ni froid ni boüillant, luy

reproche ſa tiedeur, & luy declare qu'il

le trouve plus miſerable que s'il eſtoit

froid ouboüillant, A l'abord cela vous



42 LA FE Rv E v R

doit ſembler fort étrange. Car il y à

deus ſortes de choſes oppoſées. Les

vnes n'ont point de milieu, comme la

fanté & la maladie, la vie & la mort.

Car tout ce qui eſt capable de ſanté &

de maladie, de vie ou de mort , eſt

ou ſain ou malade : ou vif ou mort.

Mais il y a des contraires qui ont vn

milieu qui participe aus deus extrêmes:

cöme le noir & le blanc. Car il y a des

couleurs qui ſont entre les deus, com

me lejaune, le vert, le gris & le violet.

Or le noir eſt plus oppoſé au blanc , &

le blanc au noir, que non pas les autres

couleurs qui tiennent en partie du noir,

& en partie du blanc. Il en eſt de mê

me du froid& du chaud. Car le tiede

eſt entre l'vn & l'autre; & il aproche

plus du chaudque ne fait le froid. D'où

vient donc que cette Sageſſe eternelle

ayme mieus ceus qui ſont froids, que

ceus qui ſont tiedes ? Ie pourrois dire

en general que c'eſt pour nous apren

dre que Dieu a en horreur les choſes

fades auſſi bien que les aigres; & que

c'eſt pour cela qu'en la loy ceremoniel

le il avoit expreſſement défendu,de luy

sfrir du levain & du miel. Mais pour
, ，
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mieus éclaircir maréponſe, je dis qu'il

y a trois ſortes de tiedeur. La premiere

qui eſt dans le mouvement du froid au

chaud, & à cauſe de cela elle ſe peut

dire vne chaleur commencée. La ſe

conde demeure tiedeur, & n'aquiert --

· jamais aucun degré de chaleur. Et la -

troiſiéme va en retrogradant , & eſt

dans le mouvement du chaud au froid:

de ſorte quel'on peut dire que c'eſt vne

froideur commencée. Il en eſt de mê--

me de la tiedeur de l'eſprit. Celle qui

eſt dans le mouvement du froid au

chaud, & qui par degrez augmente ſa

chaleur eſt tres-agreable à Dieu, &

c'eſt veritablement vn état de grace,

& le chemin à la perfection. Il en eſt

comme de la lumiere de l'aube du jour,

qui va toûjours en augmentant juſ

ques à ce que nôtre air en ſoit parfaite

ment illuminé. La perſonne tiede qui

demeure en ſa tiedeur, & qui n'aquiert

aucun degré de chaleur, eſt en vn état

lamentable,& hors detoute eſperance.

Car cöme l'eau tiede ne ſe ſent point,

& que ſi vous y metez la main vous

avez de la péne à la diſcerner d'avec

l'air qui l'environne: Ainſi celuy qui
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eſt tiede au ſervice de Dieu, n'a point

de veritable ſentiment de ſa miſerena

turelle, ni de la grace & miſericorde

de Dieu. Enfin, comme l'eau qui a eſté

chaude & qui eſt paſſée à la tiedeur,

devient plus froide & ſe glace plûtôt

que celle qui n'ajamais eu aucun degré

de chaleur:Ainſi la condition d'vnhom

me qui a eſté éclairé des lumieres du

· Ciel, & qui a témoigné du zele & de

, l'ardeur au ſervice de Dieu, s'il vient

à ſe ralentir, & à faire paroître de l'in

difference, eſt en vn état; ſans com

paraiſon, pire que celuy qui a toûjours

eſté dans le froid Il ſe glace bien tôt,

ſi ce n'eſt qu'il aille d'vne extremité

en l'autre, & qu'il change ſa premie

re chaleur en vne ardeur infernale , &

ſon zele hypocrite en vn zele furieus.

= C'eſt ce qui fait dire à vn ancien Eveſ

Greg .. que de Rome, Que comme avant la

tiedeur il y a de l'eſperance en la froideur,

auſſi aprés la chaleur la tiedeur eſt déſeſbe

: rée. Cela s'accorde avec ce que dit

* Pier Saint Pierre , que ceus qui ſont écha

" pex des foiiillures du Monde par la con

noiſſance du Seigneur & Sauveur Ieſus

Chriſt,ſîderechefils en ſont ſurmontex leur
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derniere condition devient pire que la pre

miere. De ſorte qu'il leur euſt mieus valu

ne point connoitre la voye de juſtice, qu'a-

pres l'avoir connuë ſe détourner en arriere

du ſaint commandement qui leur avoit eſté

donné.

Il y a diverſes ſortes de perſonnes -

que l'on peut apeler tiedes. Tels ſont --!-

ceus qui ſont dans l'indiference des Re

ligions, à qui tout eſt bon, & tout eſt

mauvais, & qui ne s'atachent qu'à ce

qu'ils croyent leur eſtre le plus vtile.

Cela s'apelle, clocherdes deus coſtez Tels

eſtoient les enfans d'Iſraël, qui pour

complaire au Roy Acab& à la Reyne

Heſabel ſervoient Baal qui eſtoit vn

execrable idole. Et de là vient que le

Propete Elie leur dit, Iuſques à quand1. Rois

clocherexvousdes deus coſtex ſil'Eternel eſtº

Dieu, ſuivez-le, & ſi c'eft Baal,ſuivexle. -

Tels eſtoient ces Samaritains döt parle

Hoſèphe,qui tantôt ſe diſoiët Iſraëlites,

tantôtſoûtenoient qu'ils ne l'eſtoient

point. Car lors que les Iuifs eſtoient

en proſperité ils ſe diſoient eſtre de la

race d'Iſraël, & qu'ils eſtoient deſcen--

dus de ceus qui avoient eſtétranſpor

tez en Aſſyrie. Mais lors que les Iuifs

#
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eſtoient perſecutez, ils diſoient qu'ils

n'avoient avec eus aucune affinité, &

qu'ils eſtoient de ces Nations étran

géres que l'on avoit envoyé habiter au

pays d'Iſraël.

2 = Ie mets auſſi au rang des tiedes tous

| ceus qui veulent méler la lumiere avec

les tenebres,& leTemple de Dieu avec

-les idoles. Tels eſtoient ces peuples,

, Rois que le Roy d'Aſſyrie envoya habiter

17. au païs des dix Lignées.Carvoyant que

les lions les tuoient parce qu'ils ne ſer- .

voient pas le vray Dieu , ils priérent

leur Roy de leur envoyer vn Sacrifica

teur qui leur aprit à reverer le Dieu du

pais, & à luy ofrir des ſacrifices. Mais

ils ne renoncérent point à leurs-faus

Dieus De ſorte qu'ils ſervoient Dieu,

· & tout enſemble ils ſervoient leurs ido

— les. Tels eſtoient ces Iuifs dont parle

seph,, le Prophete Sophonie, qui ſe proſter

· noient devant l'armée des Cieus,& de

vant l'Eternel : quijuroient par le Dieu

vivant , & qui juroient auſſi par Mal

can, qui eſtoit vne abominable idole,

-Tels eſtoient ceus qui voyant que l'on

perſecutoit lesChreſtiës par tout l'Em

pire Romain, maisque l'on laiſſoit vi
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vre les Iuifs en paix, vouloient meſler le

Iudaïſme avec le Chriſtianiſme, afin de

paſſer pour Iuifs Et tels ſont ceus qui

de tems en tems entreprenent d'a-

commoder les Religions d'vne étrange

· faſſon , en meſlant les ſuperſtitions de

Rome avec la pureté de l'Evangile, &

l'adoration des creatures avec celle du

Createur.
- | -- " . .

Ie mets auſſi au rang des tiedes tous 2.*

ceus qui eſtant perſuadez de la verité

de nôtre creance, s'abſtiennent d'en

faire profeſſion pour des conſiderations

de la chair & du ſang. Ils diſent que

Dieu connoit leur cœur, & qu'ils n'a-

tendent qu'vne ocaſion favorable pour

ſe declarer. C'eſt avec juſtice qu'on les=

apelle temporiſºars : car ils atendent

que la colere de Dieu s'embraſe contre

eus, & qu'ils ne trouvent plus lieu de

repentance. Mais on a tort de les ape--

ler Nicademites. Plût à Dieu qu'ils euſ- .

ſent le zele & la ſainte ardeur de Ni- Ieae,

codeme. Il eſt vray qu'avant que d'e-

ſtre inſtruit, ilala de nuit à nôtre Sei

gneur pour aprendre de ſa bouche ſa

crée les adorables myſteres de nôtre

redemption. Mais il ſe declara au plus Icaa :,
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fort de la perſecution, & lors même

que nôtre Seigneur eſtoit abandonné

de ſes Apôtres, & qu'il eſtoit mort ſur

vne croix entre deus brigands. A la

' face du Ciel & de la Terre il rendit les

derniers honneurs à ce divin Crucifié,

& l'embraſſa comme ſon Sauveur& ſon

Dieu. - -

A - - Ceus-là ſont veritablement tiedes

` qui veulent ſervir deus maitres , Dieu

& les richeſſes ; & qui veulent meſler

l'amour de Dieu & l'amour du Monde,

l'eſprit & la chair, vne vie profane &

- licencieuſe avec vne doctrine ſainte &

» Reformée. Enfin, j'apelle tiedes tous

ceus qui font profeſſion ouverte de la

vraye Religion, mais qui n'ont nizele

ni charité,& qui ne ſavent ce que c'eſt

decette ferveur d'eſprit que nôtre Sei

gneur demande lors qu'il dit A la mien

- ne volonté que tu fuſſes froid ou bouillant.

= Dieu vouloit qu'il y euſt toûjours

du feu ſur ſon Autel, & que tous les ſa

crifices , & toutes les ſaintes ofrandes

· fuſſent acompagnées defeu : De même

Dieu veut que le zele & la charité

ſoient toûjours ardés ſur l'Autel de nos

cœurs, & que ce feu celeſte embraze

tOllS
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tous nos ſacrifices,& conſöme tous nos

holocauſtes. Et c'eſt ce que nôtre Sei--

gneur nous veut aprendre lors qu'il dit

au 9° de Saint Marc, que chacun ſera

ſalé de feu. Lors que la Sapience eter--

melle nous dit, Mon fils donne moy ton Prov.

cœur, il ne nous demande pas vn cœur **

froid & glacé, mais vn cœur chaud &

boüillant. C'eſt en vain que nous-nous = º

preſentons icy devant Dieu,ſi nous n'y

venons avec cette ardeur & cette fer

veur d'eſprit.Si nous n'y venös avecdes
- - -4 | _ * --' - Pſeau.

treſſaillemës de joye,&avec vne voixde §"l 22 .

- - Pfeau.

modions de tout notre cœur au Sei-42.

gneur, Dieu dira de nous ce qu'il a dit Coloſt

autrefois de l'ancien Iſraël, Ce peuple*

aproche demoyde la bouche, & m'honore de Math.

ſes lévres, mais leur cœur eſt loin de moy. **

Non ſeulement il y avoit du feu ſur

l'Autel des ſacrifices, mais il y en avoit

auſſi ſur l'Autel des parfums; Et même

leparfum ne rend point ſa ſouëve-odeur

s'il n'eſt jeté au feu. Il faut que toutes -

nos prieres, toutes nos loüanges,& tou

tes nosactions de graces,ſortent du feu

de l'amour de Dieu, &des flames de la

charité, ſi nous voulös dire à Dieu avec pri4:;



5o L A F E R v E V R. - •

le Roy-Prophete, Que ma priere monte

devant toy comme le parfum, & l'élevation

de mes mains comme l'oblation du ſoir.

Et , ,= L'aumône eſt vne ofrande agreable
I. I3 • r* , • - -

au Pere des miſericordes : Car il prend

plaiſir à de tels ſacrifices. Mais il faut

1 cor qu'elle procede d'vn cœur enflamé de

15 charité. Car quand vous diſtribueriez

tout vôtre bien à la nouriture des pau

vres, ſi vous n'avez point cetteardente

charité, cela ne ſervira point du tout à

vôtre ſalut. Ce n'eſt rien d'ouvrir vôtre

bourſe pour le ſecours de l'afligé ſi vous

"º ne luy ouvrez vos entrailles. celuy qui

aura des biens de ce Möde & verra ſon frere

avoirneceſſité,6 luy fermera ſes entrailles,

- comment demeure la charité de Dieu en luy?

· a Il n'y a rien que le Ciel regarde d'vn

oeil plus favorable que le martyre &les

douloureus ſuplices que l'on ſoufre

,.co. pour la cauſe de Dieu.Maisquand vous

§ livreriez vôtre corps pour eſtre brûlé,

ſi vôtre cœur ne brûle de charité, cela

- ne vous profitera de rien, & vous n'en

- ſerez pas plus heureus. D'où vient que

les trois compagnons de Daniel ſoufri

pan,. rent ſi librement d'eſtre jetez en la

fournaiſe de Babylone : C'eſt qu'ils
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# eſtoient embrazez d'vn feu plus ardent

*| que celuy de cette fournaiſe,bien qu'el

le fuſt alumée au double. Enfin, mes -

* Freres, il faut que l'amour dont nous

# aimons Dieu, & le zele que nous avons

# pour ſa gloire,ſoit plus fort que la mort,

# & que le feu qui nous embraze ſurpaſſe

#| tous les feus & toutes les flames de la

| terre. Et c'eſt ce que l'Epouſe avoit fort

º bien compris, lors qu'elle dit à ſon E

º pous, Mets moy comme vn cachet ſur ton Cant.s.

# cœur, & comme vn cachet ſur ton bras :

Car l'amoureſt forte comme la mort,& ſes

r embraſemens ſont des embraſemens de feu,

º & vne flame tres-vehemente. Beaucoup

| d'eau neſauroyent éteindre cette amour

, là, & les fleuves mêmene laſauroient noyer,

: , Sachez, Ames Chreſtiennes & devo--

: tes, que ce feu ſacré & cette ferveur

# d'eſprit dont je vous parle , n'eſt pas

， ſeulement agreable à Dieu, méis qu'el

: le eſt abſolument neceſſaire. Car Dieu

, ne peut ſoufrir les tiedes. Il les a à con

: tre cœur, & les vomit,Que les perſon

: nes delicates, qui ne peuvent ouïr de

telles faſſons de parler, & qui diſent

qu'elles leur font mal au cœur, bou

chenticyleurs oreilles. Car ſelon nôtre

:

D ij
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devoir, nous avons reſolu de ſuivre lè

Sauveur du Monde, & de parler avec

luy. Or en continuant le fil de ſon alle

gorie, il dit; Parce que tu es tiede, & que

tu n'es ni froid ni boüillant, je te vomiray

| hors de ma bouche. -

·

· Vous voyez bien la force de cette

comparaiſon, & qu'il n'y a rien†
juſte, On boit facilement des eaus froi

des,& Pony prend plaiſir, Et même les

· Princes & les perſonnes de qualité,boi

vent de la glace,& enfont leurs delices.

On boit auſſi par medecine des eaus

· chaudes, & il y en a qui les gardent fort

bien, & à qui elles ſont tres-ſalutaires. .

Et de là vient qu'il y en a de ſi frequen

tées, & où l'on court de toutes parts.

# a peu de perſonnes qui puiſ

ſent ſoufrir de l'eau tiede. On la vomit

dés qu'elle va juſques àl'eſtomac , Et

mêmeq ielques-vns l'ont ſi fort à cons

tre-cœur, qu'ils la vomiſſent dés qu'ils

l'ont en la bouche.C'eſt-pourquoynô

tre Seigneur pour faire voir combien

ceus qui ſont tiedes à ſon ſervice luy

ſont inſuportables, dit qu'il les vomira

hors de ſa bouche. * · · , ·

Remarquez que ce divin Sauveur ne
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dit pas qu'il les vomira hors de ſon eſto-- =

mac, mais qu'il les vomira hors de ſa

bouche.Car comme les mauvais Chre--

ſtiens, & qui ne ſont Chreſtiens que de

nom & de profeſſion exterieure, n'ont

jamais eu Ieſus Chriſt en leur cœur, &

qu'ils ne luy ont jamais conſacré l'inte- .

rieur de leur ame : auſſi Ieſus Chriſt ne

les a jamais eu en ſon cœur, & ils n'ont

jamais eſté dans ſes entrailles;Etmême,

s'il m'eſt permis de parler ainſi,ils n'ont

gueres paſſé le bord de ſes lévres, & ne

ſont entrez que dans ſa bouche. Car -

s'ils euſſent eſté veritablement en Ieſus

Chriſt, & Ieſus Chriſt en eus, il n'y a ni

mort,ni vie qui les euſt peu ſeparer. Ce*ºmº

miſericordieus Seigneur ne jete point Iean *

hors celuy qui vient à luy. Ie connois,dit- Iean 1o

il, mes brebis:ie leur donne la vie éternelle.

E4les ne periront jamais, & perſonne ne les

peut ravir de ma main. Si l'on ne les peut

ravir de ſa main; encore moins les peut

on arracher de ſon cœur. Que dirons--

nous donc des Apoſtats , & de tous

ceus qui renient le Seigneur Ieſus qui

les a rachetez 2 Nous dirons avec Saint

Jean, Ils ſont ſortis d'entre nous, mais ils,.Iean.

n'eſfoient point d'entre nous, car s'ils euſſent

D iij
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| eſté d'entre nous, ils fuſſent demeurez avec

nous.

| - Or quandnôtre Seigneur dit, Parce

que tu es tiede, je te vomiray hors de ma

bouche,il menace du plus éfroyable mal

heur qui puiſſe jamais arriveràvn hôme,

- a =Car vous ſavez que depuis que l'on a

| vne foisvomi de la viande ou du bruva

-ge, de quelque nature que ce ſoit, on ne

le reprend jamais, & on ne le regarde

-qu'avec horreur. De même , nôtre Sei

gneur ne reprend jamais ceus qu'il a

vomis hors de ſabouche,& il ne les re

garde que comme des perſonnes abo

Ebré, minables & qu'il a en execration. Il eſt

impoſſible que ceus qui ont vnefois eſté illu

minez, & ont goûté le don celeſte, & ont

eſtéfaits participans du Saint Eſprit, & ont

goûté la bonne parole de Dieu, & les puiſ

ſances du ſiecle à venir, s'ils retombent

• ſoient renouvellex par repentance. Enfin,

-

tous ceus qui n'ont point cette ferveur

' d'Eſprit, que nôtre Seigneur nous de

Ebr. ,o mande,ſentiront vnjour cette fervcur de

feu, qui doit devorer les ennemis de

| -- Dieu. Ils aprendront par vne malheu
| reuſe experience que c'eſt vne choſe

terrible que de tomber entre les mains
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du Dieu vivant. Carnbtre Dieu eſt vnfeu Ebr .

conſamant./

M E s F R E R E s bien-aymez, ſi nôtre

| Seigneur fendoit preſentement la vou

te de ce temple,& qu'il ſe preſentaſt au

milieu de vous en l'état qu'il ſe fit voir

autrefois à Saint Iean, vêtu d'vne lon

gue robe,& ceint d'vne ceinture d'orà

fendroit des mamelles, ayant ſes che

veus blancs comme nége, ſes yeus com

me flames de feu,ſes piedsſemblables à

de l'airain tres-reluiſant, comme s'ils

euſſent eſté embraſez en vne fournai

ſe,& ſa voix comme le bruit des groſſes

eaus, ayant en ſa main droite ſept étoi

les, & en ſa bouche vne épée à deus

trenchans, & ſon viſage eſtant ſembla

ble au Soleil quand il luit en ſa force,ſi

paroiſſant en cét état pompeus, il vous

diſoit ce qu'il dit autrefois à l'Ange de

· Laodicée, 1e connois tes œuvres : C'eſt que .

tu n'es nifroidni boiiillant,mais tiede.A la

mienne volonté que tu fuſſes foid ou boiiil

lant : mais parce que tu es tiede, & que tu

n'es ni foid ni boüillant, ie te vomiray hors

de ma bouche, ie m'aſſure que vous en

ſeriez tout efrayez. Mais ce qu'il ne

vous dit point de ſa propre bouche, il

- ,

|
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vous le dit par mon miniſtere, & vous

eſtes convaincus en vos conſciences,

· qu'il eſt impoſſible de vous dépeindre

de plus vives couleurs, ni de vous

adreſſer vne menace qui ſoit plus de

ſaiſon. . : º · , ·

On ne peut pas dire que vous ſoyez

froids,au ſens que nôtre Seigneurprend

- en ce lieu le mot de froid. Car vous

faites profeſſion ouverte de la Religion

§ repurgée des erreurs des

ſuperſtitions, & des faus ſervices qui y

avoient eſt introduits par l'ignorance

- ou par la malice des hommes; & même

vous perſeverez en cette ſainte pro

feſſion, bien qu'elle ſoit haïe & perſe

cutée en pluſieurs endroits du Monde.

• Mais de quel feu eſtes vous embraſez,&

comment ſe peut il dire que vous eſtes

- boüillans : Helas bon Dieu : i'ay hor

, reur de le dire. Car il eſt vray, que ie

voy en quelques-vns le feu de l'avarice

qui ne dit iamais ; c'eſt aſſez Ie voy en

d'autres les flames de l'ambition qui

montentjuſques aus nuës,& qui ſemble

, vouloir prendre la place deDieumême.

- Ie decouvre en pluſieurs vne fournaiſe

ârdente de maudites convoitiſes qui en

-
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ce miſerable ſiecle eſt alumée au dou

ble. Dieu connoit vos cœurs & ſait de

quoy ils ſont les plus boüillans. Mais

tout le Monde voit les boüillons de vos

coléres, & de vos querelles, & l'écume

de vos envies & de vos haines, qui ſont

les injures & les outrages qui ſortent de

vos bouches. Tout le Monde voit les

éfets ſcandaleus de vôtre orgueil in

fernal,& de vos voluptez infames.Les

yvrognes auſſi ſe font aſſez connoitre.

Car lors que le vin les échaufe & qu'il

bout en leur eſtomac, il envoye en leur

cerveau des fumées qui les rendent ou

furieus comme des Lions,ou ſales cöme

des pourceaus,Enfin,il n'eſt rien de plus

ordinaire que de voir des perſonnes

boüillantes par le moyen du feu que le

Diable alume en leur cœur, & qu'il

prend plaiſir à alumer &à entretenir.

Mais, où trouverons nous le feu d'vn=2

zele veritable,& les flames d'vne charité

ſans feintiſ ?Où ſont les violens qui ra

viſſent le Ciel Et où ſont les perſonnes " "

pieuſes qui ſerventDieuavec la ferveur

d'eſprit qu'il nous demande Qui eſt-ce

qui en donnant l'aumône ſent ſes en

trailles émeuës & boüillantes de l'a-

-
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mour de ſon prochain ? Et qui eſt-ce

qui avant que de donner ſon argent au

pauvre, luy donne ſon cœur & ſes ten

- dres affections ? Qui eſt-ce qui ſent la

arole de Dieu comme vn feu quil'em

† & qui au ſortir de ce Temple

peut dire, comme les deus Diſciples

dont nous avons parlé, Notre cœur ne

Luc , , brûloit-ilpas au dedans denous,tandis qu'il

parloit à nous e} qu'il nous declaroit les

Ecritures ? Qui eſt-ce qui prend plaiſir

à mediter les myſteres adorables de

nôtre redemtion : Et qui peut dire en

Pſ. 39 verité, Mon cœur s'eſt échaufé au dedans

de moy, & le feu s'eſt embraſé en ma me

ditation:dontj'ay parlé de ma langue:mais

-d'vnelangue de feu. Qui eſt-ce qui prie

Dieu avec la ferveur d'eſprit, que Dieu

demande?Et de qui eſt-ce que l'on peut

dire ce qui a eſté dit de l'Ange dont il

eſt parlé au 5. de l'Apocalypſe , que

· l'encens qu'il ofre à Dieu, ſort d'vne phiole

, - - d'or remply du feu de l'Autel ? Où eſt la

- ſainte ardeur des Seraphins qui volent

à l'entour du trône, & qui crient ſans

ceſſe l'vn à l'autre, Saint, Saint, Saint,

.. l'Eternel des armées : tout ce qui eſt en toute
Eſaïe 6 | » a A • -

* 4a terre c'eſt ſa gloire，Et où eſt la moindre
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étincelle duzele qui a embraſé le ſacri

fice de nôtre Seigneur,& qui a conſom

mé† ? Et où la moindrç

flame de la charité quil'a porté à mou

rir pour ſes propres ennemis, & à prier

Dieu pour ceus qui le crucifioient?

'Si durant le cours de cette vie nous ne -

ſommes point capables du zele & de la

charité des Anges, & de Ieſus Chriſt le

Prince& le Createur des Anges,je vous

demande où eſt le zele de Moïſe , de

Phinées & d'Elie ? Qui eſt-ce qui eſt

malade de la froiſure de Ioſeph ? Qui

eſt-ce qui fond en§ avec le Pro

phete Ieremie pour la deſolation de Ie

ruſalem ? Qui eſt-ce qui en ce jour de

jûneſe preſente devant Dieu avec la

confuſion de face du Prophete Daniel2

Et qui eſt-ce qui, cöme la Reine Eſter,

employe tout ce qu'il a de credit & de

faveur pour empeſcher l'opreſſion du

· peuple de Dieu ? Où rencontrerons--

nous cette ferveur d'eſprit qui eſtoit

en l'Apôtre Saint Paul ? Et qui fait

qu'il ſe diſpoſe avec joye à répandre
ſon ſang pour le témoignage de Ieſus2

Où découvrirons-nous le zele de ces

anciens Martyrs qui aloient ausſupli
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ces avec la mêmealegreſſe que s'ils fuſ.

-ſent alez à vne pompe triomphale : Et

où eſt l'ardeur de nos peres qui ex

oſoient ſi librement leurs corps pour

· être brûlez,& qui chantoient les loüan

gesde Dieu au milieu des flames ? -

· Au moins ſi n'eſtant point embraſez

' du zele des Prophetes, des Apôtres &

- des bien-heureus Martyrs, nous avions

la contrition & la ſainte triſteſſe des

pecheurs repentans : Et ſin'ayant point

vn cœur qui brûle d'amour enversDieu

& de charité envers le prochain, nous

avions vn cœur briſé& froiſſé par vne

- douleur penitente : Mais helas : où

| ſont ceus qui ofrent à Dieu avec Da

vid ce ſacrifice qui luy eſt ſiagreable?

" Qui eſt-ce qui, avec la pauvre pechereſ

ſe, répand aus pieds de ſon Sauveur

• les larmes de ſa repentance? Qui eſt-ce

quifrape ſa poitrine comme le Peager,

& qui ſe met avec luy en état de s'en

-retourneren ſa maiſon juſtifié ? Où eſt

la foy du brigand qui, bien que cloüé

ſur vne Croix, s'élance dans les playes

du Sauveur duMonde,pQur y trouver ſa

- gueriſon, & qui s'éleve par deſſus tous

les Cieus pour y contempler la gloire
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| qui yatendoit ce divin Crucifié ?

[ Qui eſt-ce de vous qui tremble à la

parole du Dieu vivant & au bruit de

ſon tonnerre qui gronde dans les nuës?

Et qui eſt-ce qui ſe metà la brêche, &-

qui taſche d'apaiſer la colére de Dieu,

| , embraſée contre les pechez & les ini

: quitez deshommes ?(Où ſont les ames

fideles qui ſe conſolent par la medita

tion des promeſſes de Dieu, & que

| l'eſperance de voir Dieu face à face,

| remplit d'vne joye inenarrable & glo

, rieuſe, & d'vne paix de Dieu qui ſur

, monte tout entendement ? Qui eſt-ce

qui ſent les treſſaillemens de ce nouvel

homme, que le Saint Eſprit crée au

cœur des Eleus ? Et qui eſt-ce qui peut

dire avec la Sainte Vierge, Mon ame

· magnifie leSeigneur,& mon eſprit s'eſt égayé

en Dieu, qui eſt mon Sauveur ? Et enfin, Gal. .

qui eſt ce qui peut dire avec l'Apô -

tre, Te ſuis crucifiéavec Chriſt, & vis non

point maintenant moy, mais Chriſt vit en

moy; & ce queje vis maintenant en la chair

je vis en la foy du Fils de Dieu , qui m'a

aymé& qui s'eſt donné ſoy-même pour moy!

· Confeſſez-moy, Ames devores, que= -

ceus.là qui ont pris le chemin de la

Luc r.

A
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vraye pietéy cheminent lentement ; &

mêmeque le plus ſouvent ils s'arreſtent

-- en chemin. La ferveur de vôtre eſprit

n'eſt qu'vn fremiſſement leger; & s'il y

a quelque bouïllon il s'abaiſſe auſſi tôt.

- Vôtre cœur non pius que les mains de

Moïſe, ne peut demeurer long tems

élevé vers le Ciel. - -

cens ... Les Anges de la viſion de Iacob ne
s'arreſtérent ſur aucun échelon de l'é-

chelle myſterieuſe : mais ils furent veus

toûjours montans ou deſcendans.Nous

ne devonsjamais nousarrêter ſuraucun

| échelon de cette merveilleuſe échelle

que Ieſus Chriſt a dreſſée pour nous

faire monter de la terre au Ciel, & de

la miſere à la felicité : Mais encore

moins nous faut-il defcendre ſi nousne

voulons tomber dans les abymes. Si

nous ne nageons courageuſement con

tre le torrent des vices & des mauvaiſes

coûtumes, il nous entrainera dans vne

1er. 4.. perdition éternelle. Maudit ſoit celuy

qui fait là chement l'œuvre du Seigneur.

- Si vous ne faites vôtre profit des ex

hortations que nous vous adreſſonsau

-jourduy , les Mahometans ſe leveront .

contre vous en jugement, & vous con
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danneront. Carils ont plus de venera

tion pour l'Alcoran,que vous n'en avez

pour l'Evangile; & ils obſervent plus

religieuſement les preceptes de leurs

faus Prophetes , que vous n'obeïſſez -

aus commandemens de nôtre grand .

* Dieu & Sauveur Ieſus Chriſt. Ceus de -

Ninive ſe leveront auſſi en jugement

contre vous : Car ils ſe ſont convertis à

la predication de Ionas , & ceus qui

vous préchent aujourd'huy ſont plus

que Ionas : veu que le plus petit au

Royaume des Cieus, c'eſt à dire de l'E-

gliſe Chrétienne, eſt plus que Iean Ba

tiſte le plusgrand de tous les Prophe

tes. Enfin, ceus de la Communion de =

Rome vous feront vôtre procés. Car

ils ſont plus religieus obſervateurs des

vainesTraditions, & des ordonnances

du Pape, que vous ne l'eſtes des com

mandemens de Dieu. Ils ont plus de

ſoin de leurs images , que pluſieurs

d*entre vous n'en ont des pauvres, qui

ſont lesimages vivantes de nôtre Crea

reur. Ils ſe mettent à genous par les

ruës, & y adorent plus devotement ce

que le Preſtre tient en ſes mains, que

vous n'adorez en ce Temple le Seis
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gneur Ieſus qui eſt à la dextre de Dieu

ion Pere, d'où il viendra au ſon de la . "

trompete de l'Arcange pour juger les "

vivans & les morts. -

• -- Enfin,il y a parmy nous ſi peu de vray

zele, ſi peu de vraye charité, & ſi peu

de ferveur d'eſprit, que nous pouvons

Eſaïe 1 bien dire avec le Prophete Eſaïe, Si

l'Eternel des armées ne nous euſt laiſſé quel

| que peu de reſte comme vn bien peu, nous

euſſions eſté comme Sodome, & euſſions eſté

Lam,;.ſemblables à Gomorre. Ce ſont les com

paſſions deDieu que nous n'avons point

eſté conſumez. Mais nous reſſemblons

à ceus dont parlent les Prophetes, qui

reculoient le jour de la calamité, & qui

Amos 6 diſoient, Nous avons traitéacord avec la

mort, & nous avons intelligence avec le ſe

Eſaïe.8 pulcre. Quandle fleau debordera ilne vien

Iugesis drapaºjuſquesà nous. Comme ceus de

Laïs, nous vivons en vne ſecurité char- .

nelle pendant que la deſtruction eſt à la

porte. -

u= Ne vous abuſez point Chreſtiens,

Dieu ne peut eſtre moqué, & ſa pa

tience irritée ſe change en fureur. C'eſt

vne choſe terrible que de tomber en-

• tre ſes mains. Ne voyez vous pas lesju

gemens
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† queDieu déploye ſur la face de

la terre, &aceus dont il menace toutes

'ſes Egliſes. le me ſens obligé à dire à -

celle de Paris qui s'aſſemble en ce lieu,

#que nôtre Seigneur a dit autrefois à

l'Egliſe d'Epheſe, Souviens-toy d'où tu

es décheu & te repen , & fay les premieres

ºuvres, Autrement je viendray à toy bien

· tôt, & ôteray ton chandelier deſon lieu ſi tu

ne te repens, Sur tout tremblez à l'ouïe

| de cette efroyable menace, Parceque

tues tiede je te vomiray hors de ma bouche.

Repreſentez vous combien nôtre Sei--

| gneur a vomi d'Egliſes, qui ſembloient

moins tiedes que la nôtre. Ie ne dis

· pas ſeulement en Aſie, où il a vomi

| quantité d'Egliſes, qui eſtoient le fruit

· des labeurs desSaintsApôtres:mais auſſi

, en l'Europe, où il en a vomi quantité

· d'autres qui ſembloient eſtre les déli

· ces du Ciel. Et je ne parle pas ſeule--

ment de ce qui eſt arrivé dans les ſie

· cles precedens, mais de ce qui eſt arri

| vé en nosjours. Helas,Seigneur ! com--

| bien y a-t-il de troupeaus deſolez , &

| combien de brebis éparſes qui n'ont

· point de Paſteur ? Combien ya-t-il d'a-

mes fideles qui ne ſont pas #ement
/

-,
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menacées,maisqui en efet ſont travail. .

lées de la faim& de la ſoifdeht on vous !

parloit ce matin ? Combien y a t-il

| par le Monde de perſonnes tiedes au

ſervice de Dieu que nôtre Seigneur .

= a vomies de ſa bouche : Et combien y

en a-t il de ce troupeau qu'il vomira .

auſſi s'ils demeurent en leur tiedeur. .

ue cette parole reſone ſans ceſſe à

l'oreille de leur cœur, Parce que tu es

tiede je te vomiray hors de ma bouche. .

Helas, Mes Freres, il me ſemble que

^ º j'entens vne voix du Ciel qui me dit,

comme autrefois au Prophete Ieremie,

Quandbien Moiſe &Samuelſe tiendroient

devant moy,ſieſ-ce que mon afection neſe

roit point à ce peuple, Zete-les arriere de ma

• face, & qu'ils ſortent dehors. Que s'ils te di

ſent, où ſortirons nous ? Ta leur répondras,

Ainſîa dit l'Eternel, Ceus qui ſont deſfinez

à la mort, à la mort: Céus qui ſont deſtinez à

l'épée, à l'épée : Ceus qui ſont deſtinez à la

famine à la famine; & ceux qui ſont deſti

2 - mex à la captivité, à la captivité. Mais

j'eſpere quelque choſe de meilleur, &

qu'il y a encore lieu de repentance,

pourveu que nous la demandions àDieu

avec larmes : mais avec d'autres larme

|
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| que celles d'Eſaü. Dieu atend encore

pour nous faire grace, & les bras de ſa
· miſericorde ſont encore ouverts pour

| nous recevoir.Car il ne demande point

la mort du pecheur : mais qu'il ſe con

vertiſſe & qu'il vive. .. :

| Voyez la bonté & la douceur avec

| laquelle il traite l'Egliſe de Laodicée. .

| Quelque tiede qu'elle fuſt,il ne la vomit

| pas à l'inſtant, mais ſeulementil mena

' ' ce de la vomir. Il ne vous vomit pas ,

| non plus : mais il vous menace de vous

, vomir, & de vous rejeter pour jamais,

ſi vous demeurez en vôtre tiedeur. Ra

lumez donc vôtre zele languiſſant, &

que vôtre charité prene de nouvelles

flames. Priez nôtre Seigneur qu'il vous -

donne luy-même ce cœur boüillant &

cette ferveur d'eſprit qu'il vous deman

de. Vn Seraphin prenant vn charbon Eſaïe «

· vif de deſſus l'Autel en purifia les lévres

du Prophete Eſaïe : Mais il faut que le

feu du Saint Eſprit, que le Fils de Dieu

nous a merité, & qu'il nous envoye de

par ſon Pere, ſanctifie non ſeulement

nos lévres, mais tous les membres de

nôtre corps,& toutes les facultez denos
· ames. • * .. - ·

- E ij
A
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Iuge 6. ofrir à Dieu vn ſacrifice, mit la victime

ſurvn rocher, d'où il ſortit du feu qui

conſuma ſon holocauſte. Nousſommes

venus aujourduy pour ofrir à Dieu nos

Rom. corps & nos ames en ſacrifice vivant:

* Mais ce ſacrifice ne peut être agreable

1 Piera à Dieu qu'en Ieſus Chriſt. Et c'eſt de

ce rocher d'éternité d'où procedera le

feu celeſte dont nous avons beſoin. O

admirable rocher : duquel ſortent les

· eaus ſaillantes en vie éternelle,qui nous

rafraichiſſent & qui deſalterent nos .

ames, & le feu ſacré qui embraſe nos

ſacrifices, & qui conſomme nos holo
: · · ,

eauſtes.º - - º

,. Rois Pour faire voir la puiſſance de Dieu &

is le ſervice qui luy eſtoit agreable,le Pro

phete Elie fit amaſſer force pierres, y

· jeter de la poudre, & y verſèr de l'eau

juſques à trois fois, Et aprés avoir prié

" Dieu avec ardeur, il tomba du feu du

Ciel qui conſuma ces pierres & cette

poudre, & qui huma toute cette eau. Il

· n'eſt pas beſoin de faire aporter icy de
· la terre & des pierres : Car vous eſtes

| tout terre pour la plûpart, & qui auroît

aſſemblé tous les cœurs de pierre qui

<-
-*-

Nous liſons que Gedeon voulant
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ſont dans ce Temple, on en verroit vn

amas prodigieus."il n'eſt pas beſoin non

plus de verſer icy quelques cruches

d'eau : Car il n'y a que trop de perſon

nes qui ſont comme vne eau puante

& comme vn bourbier infame. Mais

† Dieu avec tout le zele & toute

'ardeur dont nous ſömes capables,qu'il

donne à connoitre que veritablement

il eſt nôtre Dieu, & que le ſervice que

nous luy rendons luy eſt agreable, qu'il

face tomber le feu du Ciel qui conſu

me cette terre & ces pierres, & qui hu

me toute cette eau : que ce feu divin

embraſe nôtre ſacrifice & qu'il conſom

me nôtre holocauſte; & qu'avec la flâ

me de cét holocauſte vivant,nous mon- Iugº

tions au Ciel comme l'Ange du ſacrifi-*

ce de Manoah, & que ce nous ſoit com

me le chariot de feu qui enleva le Pro-º. Rºye

phete Elie. Que vôtre cœur &vos afe-*

ctions foient déja dans ce Ciel, où eſt

vôtre treſor, vôtre gloire & vôtre ſou.

veraine felicité. Qu'au ſortir de cetre

vie vos ames y ſoient portées parlesAn

ges de lumiere:Qu'aujour du Iugement

vous y ſoyez tranſportez ſur les nuées

du Ciel, & dans ces douces flâmes d'a-
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· mour & de charité ; & que là eſtant

tout feu&tout flâmer, vous voliez ſans

ceſſe à l'entour duTrône de Dieu, &

que vous criïez l'vn à l'autre avec les

- Seraphins, Saint, Saint, Saint l'Eternel

des armées. Tout ce qui eſt en toute la

terre c'eſt ſa gloire. Amen.




